Catéchèse d’adultes
Pour la catéchèse d'adultes du 2e temps fort, on peut s'inspirer de la fiche didactique sur le sacrement, téléchargeable sur le site du service catéchèse et jeunesse. On peut aussi s'inspirer de la proposition suivante, élaborée à partir de la série des Youcat.
Le courage du pardon
Sur la liste des choses les plus désagréables, le rendez-vous chez le dentiste arrive en tête… et juste après, il y a la confession ! C’est vrai qu’il faut du courage pour faire face aux côtés obscurs de notre vie. Essayons d’y voir un peu plus clair.
Reconnaissons d’abord qu’il y a beaucoup de choses admirables en chacun de nous : des talents, des qualités, des compétences, etc. Pour tout cela, nous pouvons remercier Dieu. C’est la raison pour laquelle nous avons préparé les enfants en leur proposant d’abord une confession de louange. Ce premier moment est important, pour eux comme pour nous.
Mais nous savons tous que nous faisons aussi du mal. Nous pouvons essayer de cacher nos côtés obscurs pendant un certain temps. Nous pouvons les ignorer ou même croire qu’ils n’existent pas. Pourtant, au fond de nous-mêmes, nous savons bien qu’il n’en est rien, comme l'Écriture nous le rappelle :
	Si nous disons que nous n’avons pas de péché,
	nous nous égarons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous.
		1 Jn 1, 8
Le reconnaître est un premier pas. Le pas suivant est plus difficile : ai-je le courage et l’humilité de demander pardon à celui que j’ai offensé ? Si j’ai été offensé, puis-je pardonner ? Le pardon que nous expérimentons dans notre vie quotidienne, c’est d’abord une chance pour construire des relations vraies et durables. Mais il faut faire ces deux premiers pas !
Choisis la vie !
Si nous sommes chrétiens, cela va plus loin. Nous croyons en un Dieu qui nous aime tels que nous sommes, pour qui nous avons du prix :
	Tu as du prix à mes yeux... Tu as de la valeur et je t’aime...
		Is 43, 4
Dieu nous aime trop pour nous laisser tels que nous sommes, disait sainte Thérèse d’Avila (1515-1582). Il veut nous aider à nous débarrasser de nos côtés obscurs. Il souhaite notre bonheur. Il nous donne de vivre en communion avec lui et en harmonie avec nos frères et sœurs. Il nous offre la réconciliation. La Bible a une expression qui résume tout cela :
	Choisis la vie !
		Dt 30, 19
Choisir la vie, cela demande de nous tourner sans cesse vers Dieu, d’approfondir l’amitié avec lui : c’est ce que l’on appelle la conversion. C’est l’un des appels les plus pressants de Jésus dans les évangiles :
	Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle.
		Mc 1, 15
Jésus nous invite à une conversion intérieure, une conversion du cœur. Elle comprend le dévoilement de nos côtés obscurs, la volonté de rompre avec ce qui s’oppose à la vie, le désir de changer et l’espérance d’être pardonné. Ce sont, à gros traits, les étapes du sacrement de la réconciliation. Pour les enfants, cela correspond à la confession de vie et à la confession de foi.
La conversion permanente
Se tourner vers Dieu, ce n’est pas fait une fois pour toutes : c’est l’œuvre de toute une vie et de chaque instant, c’est l’un des traits caractéristiques du chrétien. Mais la conversion ne se réalise pas par nos propres forces : nous avons besoin de l’aide de Dieu. C’est lui qui nous pousse à demander pardon, qui nous donne un cœur nouveau, qui nous pardonne et nous réconcilie avec lui :
	Je reconstruis ce qui était démoli, je replante ce qui était désolé.
	Je suis le Seigneur, j’ai parlé, et je le ferai.
		Ez 36, 36
Vivre de l’amour miséricordieux de Dieu nous permet aussi de nous réconcilier avec nos frères et sœurs car le pardon mutuel est lié au pardon de Dieu, ainsi que nous le prions dans le Notre Père :
	Pardonne-nous nos péchés,
	car nous-mêmes, nous pardonnons aussi à tous ceux qui ont des torts envers nous.
		Lc 11, 4
Jésus s’est présenté comme le médecin des corps et des âmes (cf. Lc 5, 17-26). Il a voulu que l’Église continue en son nom son œuvre de salut et de guérison :
	Dieu nous a réconciliés avec lui par le Christ,
	il nous a donné le ministère de la réconciliation.
		2 Co 5, 18
C’est la raison d’être du sacrement de la réconciliation. Comme le dit le pape François, « lorsque je vais me confesser, c’est pour me guérir, me guérir l’âme, me guérir le cœur et quelque chose que j’ai fait qui ne va pas bien. »[footnoteRef:1]. [1:  PAPE FRANÇOIS, audience générale du 19 février 2014.] 

Retrouver l'amitié avec Dieu
Ce sacrement suscite bien des questions : pourquoi ne puis-je pas demander pardon directement à Dieu ? Pourquoi passer par un prêtre ? Pour les chrétiens, Dieu seul pardonne. Et Jésus a confié ce ministère aux prêtres pour qu’ils l’exercent en son nom. Lorsque je me confesse, je demande donc pardon à Dieu. Le prêtre n’est qu’un instrument dans les mains de Dieu : les prêtres, les évêques, le pape se confessent aussi !
La célébration du sacrement de la réconciliation est une étape sur le cheminement vers la vie eucharistique. Certains le comparent à la mise à jour d’un ordinateur, à l’entretien d’une voiture ou à la douche qui suit une randonnée fatigante. Ces comparaisons ont leurs limites mais elles nous permettent de saisir l’essentiel : le pardon nous fait retrouver la bonne direction, l’amitié avec Dieu. Et il est plutôt logique de soigner cette amitié avant de recevoir Jésus lui-même dans le sacrement de l’eucharistie.
À travers les récits bibliques qu’ils découvrent en catéchèse, les enfants apprennent à observer les personnes qui vivent en amitié avec Dieu et avec les autres. Ils voient aussi les conséquences de leurs attitudes pour eux, pour les autres et pour Dieu. Ils apprennent à entrer en relation avec Jésus, qui continue d’agir pour nous aujourd’hui et qui ne se lasse jamais de chercher et d’accueillir celui qui est perdu : 
	Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu
		Lc 19, 10
Les catéchistes expliquent aussi aux enfants que le péché est toujours une affaire de relation. C’est ce qui abîme l’amitié avec Jésus, ce qui empêche de demeurer en Dieu, ce qui altère la paix entre les uns et les autres. C’est ce qui empêche l’amour de Dieu de circuler à travers nous. Le péché n’a rien à voir avec les maladresses, les difficultés scolaires, les échecs involontaires de toutes sortes, les situations douloureuses de mésentente dont on n’est pas responsable. Il est très important d’apprendre à l’enfant à ne pas se culpabiliser pour des choses dont il n’est pas responsable.
